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Cabinet de médecine traditionnelle chinoise 
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                              Ventouses                                                                                                                                                                                                                                                            
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                              Electro-acupuncture 
                              Phytothérapie                                              
                              Moxibustion 
                              Massage Tui-na 
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Email: mtcpuhong@gmail.com 
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ANNONCES

Seize courses supplémentaires 
mises à l’horaire des Chemins de fer 
du Jura, quatre pour le Noctambus, 
des doublements de rames, du per-
sonnel supplémentaire dans les gares : 
les transports publics sont parés pour 
accueillir les milliers de spectateurs 
du 126e Marché-Concours national de 
chevaux. Un plan de mobilité ad hoc, 
échafaudé en vue du grand raout équin 
qui se déroulera ce week-end à Saigne-
légier, a été présenté hier aux médias.

Au grand galop pour la mobilité. 
Les organisateurs du Marché-Concours, 
les Chemins de fer du Jura (CJ), la com-
mune de Saignelégier et Mobiju ont tra-
vaillé de concert afin que les chevaux 
des voitures se reposent, pendant que 
leurs congénères à la crinière virevol-
tante feront vibrer la foule.

De ce partenariat est né un plan de 
mobilité présenté hier par Jean-Frédéric 
Python (directeur des CJ), Vincent Wer-
meille (président du Marché-Concours) 
et Catherine Erba (maire de Saigne-
légier). « Dans le détail, il y aura une 
accentuation générale de l’offre à l’ho-
raire via la mise en place de doubles 
compositions de rames aux heures de 
pointe avec, notamment, vendredi, 

A cheval sur la mobilité 

samedi et dimanche, six courses sup-
plémentaires vers La Chaux-de-Fonds 
et des trajets spéciaux à des heures stra-
tégiques pour faire face à la demande » 
s’est félicité Jean-Frédéric Python. Et  
de poursuivre : « En soirée, les familles 
pourront revenir chez elles et, en même 
temps, les passagers plus jeunes arriver à 
Saignelégier pour y passer la soirée ». Le 
renforcement des transports publics a en 
effet été pensé aussi bien pour les ama-

Les spectateurs du 126e Marché-Concours sont invités à se rendre à Saignelégier en trans-
ports publics ce week-end. Les CJ et le Noctambus ont renforcé leur dispositif.

teurs de chevaux que pour les amateurs 
de fête.

Des noctambules qui pourront profi-
teront pleinement du Noctambus. Quatre 
courses supplémentaires (deux samedi, 
deux dimanche) ont été ajoutées.

Prix préférentiel

Au total, 20 courses spéciales ont été 
mises à l’horaire des CJ et du Noctambus. 

Le détail de l’opération, qui comprend 
également une accentuation du trafic en 
direction du Noirmont et de Tramelan 
et davantage de personnel dans les gares, 
est consultable sur l’horaire en ligne des 
CFF, sur son application mobile ainsi que 
sur le site des CJ (www.les-cj.ch).

Les personnes intéressées pourront 
commander leur billet sur ces plate-
formes. Partie intégrante du plan de 
mobilité, un tarif journalier de 7 francs 
(les enfants ne paient pas jusqu’à 16 
ans) a été arrêté. Nouveauté par rap-
port à 2022, le titre de transport est 
aussi valable sur les réseaux Mobiju 
(anciennes lignes de bus des CJ attri-
buées à CarPostal) et du Noctambus.

Au niveau financier, la commune 
de Saignelégier et le Marché-Concours 
ont mis la main au porte-monnaie afin 
de favoriser la mobilité douce. Quant 
aux CJ, sponsor du grand raout équin, 
ils espèrent que de futurs usagers met-
tront le pied à l’étrier grâce à cette 
opération. Cheffe du service clientèle, 
Magali Albrecht confiait, en marge de 
la conférence de presse, vouloir générer 
des envies durables. « L’idée est d’aller 
chercher une nouvelle clientèle. Qu’elle 
se dise : c’est pas si mal que ça ce train. »

Randy Gigon   
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Le Taignon Luc Beuret, aujourd’hui 
établi en Valais – canton hôte du Mar-
ché-Concours national de chevaux –, 
se trouve aux Franches-Montagnes 
depuis le week-end dernier et le restera 
jusqu’à mardi prochain. Le trentenaire, 
qui a grandi dans le milieu équin, a par 
le passé pris part à plusieurs courses 
montées. Cette année, il sera présent 
sur un équidé lors de la parade domini-
cale des poulains.

Luc Beuret et les chevaux, une 
histoire d’amour qui dure. Agé de 
30 ans, celui qui a grandi au Bémont 
baigne dans le milieu équin depuis 
sa plus tendre enfance, étant petit-
fils d’agriculteurs et aidant son cercle 
familial élargi (oncles et cousins) lors 
de travaux liés à la ferme. Il n’a jamais 
manqué le Marché-Concours national 
de chevaux depuis sa naissance. 

« Ça représente deux choses à mes 
yeux. Il y a mon engagement avec les 
chevaux et ça fait ressurgir beaucoup 
de souvenirs d’enfance. C’est un aspect 
familial, avec les déplacements entre la 
ferme et la halle-cantine le matin et le 
soir. Et puis, il y a la grande fête au vil-
lage. On y voit toutes les Franches-Mon-
tagnes. Tout le monde est décontracté 
et on a du plaisir d’être ensemble. Bref, 

Le plus valaisan des cavaliers francs-montagnards
c’est un grand moment de l’année » sou-
ligne Luc Beuret.

Ce chef de projet photovoltaïque 
pour un grand groupe est monté à che-
val quelques fois ces derniers mois, lors 
de ses retours dans le district. Il ne sera 
pas en lice lors d’une course ce week-end 
dans le chef-lieu, lui qui a notamment 
participé à plusieurs épreuves montées 
du Marché-Concours par le passé. 

« C’est un peu un crève-cœur. Pour  
s’aligner lors d’une course, il faut beau-
coup entraîner le cheval. Ce n’est pas 
possible pour moi en ce moment, car 
cela me ferait trop de déplacements » 
souligne le Taignon. Ce dernier accro-
chera probablement à nouveau un dos-
sard lorsqu’il reviendra vivre sous les 
sapins.

Pour l’anecdote, Luc Beuret a appris 
à monter à cru et avoue « être perdu » sur 
une selle, ce qui est l’inverse pour la plu-
part des cavaliers.

Il a convaincu trois amis valaisans

En revanche, il prendra part à la 
parade des poulains (ceux-ci étant en 
liberté) prévue ce dimanche entre le 
cortège et les courses. Le Franc-Mon-
tagnard s’installera sur une jument 
lors de ce défilé d’un tour au galop qui 

Le Taignon Luc Beuret, établi à Haute-Nendaz, prendra part à la parade des poulains ce 
dimanche lors du Marché-Concours. Par le passé, il a participé à plusieurs courses montées.

demande un moins grand investisse-
ment en amont.

L’actuel habitant de Haute-Nendaz 
est bien placé pour connaître l’hôte 
d’honneur de cette année : il s’agit en 
effet du canton du Valais. « Plusieurs 
articles de presse sont parus à ce sujet, 
notamment en Une du Nouvelliste. Les 
gens sont au courant et savent ce qu’est 
le Marché-Concours. J’en ai parlé autour 
de moi, il y a quelques signes d’inté-
rêt. J’ai même réussi à convaincre trois 
amis valaisans à venir, dont un collègue 

de travail. Tous n’ont pas de liens avec 
le monde équin, mais sont déjà venus 
dans la région. Par contre, je ne connais 
pas les milieux paysan et chevalin du 
Valais » détaille notre interlocuteur.

Présent dans la région depuis le 
week-end dernier, Luc Beuret a donné 
un coup de main à ses proches dans 
le cadre des concours de poulains (lire 
ci-dessus), aidant lors de la préparation 
des équidés (nettoyages, exercices au 
trot, etc.).

Bertrand Boillat

Leur présence est chaque année 
annonciatrice d’un Marché-Concours 
imminent. Pas loin de 200 poulains ont 
été présentés ces derniers jours, dans le 
cadre des concours organisés par le Syn-
dicat chevalin des Franches-Montagnes. 
Observant une qualité croissante au fil 
des jours, les juges ont relevé la qualité 
de la place de Saignelégier.

Le brouhaha de la foule qui se 
masse autour des barrières, aux abords 
de la halle du Marché-Concours, les 
hennissements, les bruits des sabots des 
chevaux. Des sons qui ont sans doute 
manqué aux éleveurs chevalins de l’est 
du district et qui annonçaient lundi le 
début de l’effervescence de la Semaine 
du cheval, puis du Marché-Concours.

Après avoir occupé la journée de 
samedi à Saint-Brais (matin) et Mont-
faucon (après-midi), les concours de 
poulains ont en effet pris leurs quartiers 
dans le chef-lieu. Les éleveurs de Saigne-
légier avaient rendez-vous le matin et 
ceux du Bémont l’après-midi. 

Préambule de la grand-messe 
équine, ces compétitions auxquels parti-
cipent de tous jeunes poulains ont bien 

Qualité « crescendo » aux concours de poulains

sûr leur importance propre pour les éle-
veurs. Une étape obligée dans la vie de 
tout franches-montagnes.

Les notes attribuées par les juges 
servent en effet de guides pour l’élevage. 
Et ceux-ci se sont avoués un peu déçus 
de la qualité observée à Saint-Brais et 
Montfaucon samedi. « Aujourd’hui, la 

Les concours de poulains se sont achevés hier à Saignelégier par un championnat. Lundi 
après-midi, les juges ont passé en revue les jeunes équidés du Bémont.

qualité est à la hausse, surtout dans les 
allures » constataient lundi la juge canto-
nale Anne Froidevaux et le juge de race 
Vincent Monin. 

« C’est plus intéressant de juger 
quand on est face à des chevaux de 
bonne qualité. Il faut dire que la place 
est excellente aujourd’hui, plus adaptée » 

ajoute le dernier nommé, précisant que 
la préparation de la piste, mais égale-
ment son emplacement loin d’autres 
chevaux risquant de distraire ceux qui 
s’élancent, jouent un rôle important dans 
les performances des jeunes équidés.

Piste en bonne condition

En revanche, la présence du public 
autour de la place n’a pas d’influence sur 
les poulains et leurs mères, à en croire 
les juges. « Mais c’est agréable de voir 
que le concours est suivi » sourit Anne 
Froidevaux, jetant un coup d’œil aux 
spectateurs, plutôt nombreux lundi mal-
gré le temps frais. La météo maussade, si 
elle a quelque peu affecté la motivation 
des responsables et spectateurs, n’a pas 
eu d’influence sur les conditions de la 
piste, précisent encore les juges.

Les concours de poulains se sont 
achevés hier avec le championnat des 
poulains. Les résultats complets seront à 
retrouver dans notre édition de samedi. 
Pour rappel, les concours du Syndicat 
chevalin du Haut-Plateau Montagnard 
auront, eux, lieu les 17 et 18 août.

Nina Beuret
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